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Première partie : Rapport d’activités 

 

 

 
1. INTRODUCTION 

 

 

Cette année notre association totalisera dix ans d’existence légale. 

 

Espérance Revivre au Congo est fidèle à son projet. Tel est, en grande partie,  le secret du dynamisme et de la 

survie  de l’association, malgré  la modestie des moyens qu’elle peut mobiliser. 

 

Dès sa création, elle a défini  une ligne de conduite dont nous rappelons les éléments essentiels en guise 

d’introduction à ce rapport d’activités. 

 

Espérance Revivre au Congo a toujours affirmé le caractère humanitaire de ses activités, sous –tendue par  le  

partage de l’estime et de la dignité de la personne humaine. 

 

L’association s’est voulue pluraliste et non confessionnelle pour rester ouverte aux femmes et aux hommes de 

bonne volonté désireux de se solidariser ici et là-bas par delà les différences  de convictions politiques ou 

religieuses. 

 

En contact avec des populations de régions en guerre ou marquées par une forte instabilité, elle a voulu faire 

preuve de prudence par souci de la sécurité de ses partenaires du Congo.  

 

L’engagement personnel et le bénévolat des membres et sympathisants, ainsi que la rigueur de la façon  de 

rendre compte aux membres et aux donateurs ont  renforcé la confiance mutuelle et la crédibilité. 

 

Espérance Revire au Congo  a  sélectionné   partenaires et  projets en étant préoccupé par l’autonomisation des 

bénéficiaires et la durabilité des réalisations. 

 

Elle  a invité ses adhérents à éviter l’indifférence face à la détresse de la population Congolaise mais à partager 

cette conviction qu’ils sont concernés en tant que citoyen du monde. 

 

Cette ligne  de conduite  peut se résumer  par le leitmotiv  suivant : « Des gens luttent pour s’en sortir. Ils font 

des choses, courageusement et lucidement,  mais avec des moyens dérisoires  et confrontés à un tas d’obstacles, 

souvent dans un abandon total. Soutenons-les matériellement, encourageons-les, au besoin accompagnons leurs 

efforts  par un appui ‘technique’, à la mesure des compétences que nous pouvons mobiliser, mais ce dans le 

respect de leur dignité » 

 

Le lecteur trouvera dans ce rapport l’essentiel des soutiens que nous avons apporté à nos partenaires et 

l’affectation des ressources que nous avons réussi à mobiliser. 

 L’année aura été marquée par l’envoi d’une délégation constitué de trois membres du conseil d’administration 

auprès de nos partenaires d’Uvira et de Lubumbashi, mais aussi par le lancement d’un bulletin d’information 

« ESPERECHO »dont le deuxième numéro est en préparation. Cet outil a pour vocation d’informer plus 

régulièrement  nos membres et adhérents de l’état d’avancement des projets que nous soutenons, des activités de 

nos partenaires et de nos différentes commissions. 

 

 

 

 

 

 

Assumani B. 
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2. ACTIVITES DE L’ASSOCIATION AU COURANT DE L’ANNEE 2008 

 

 

2.1. Aide à caractère humanitaire : 

 

En 2008, l’aide à caractère humanitaire a été très limitée. Nous avons saisi l’opportunité de l’expédition 

des presses à briques et tuiles  à Uvira pour envoyer layettes, brassières et couvertures pour la maternité 

ainsi que des vêtements et  chaussures. Un important lot de matériel didactique offert par l’Institut 

Catholique des Hautes Etudes Commerciales (ICHEC) a été envoyé par notre entremise à l’Institut  

supérieur de Développement Rural de Bukavu. Plusieurs écoles de formation agricole ont aussi reçu des 

manuels de vulgarisation des techniques agricoles gracieusement  offert par Monsieur Hugues Dupriez,  

ingénieur agronome et membre de l’ONG Diobass. L’ensemble des envois a totalisé 1694 Kg. 

 

2.2 Promotion des  objectifs de l’association 

 

Espérance Revire au Congo a saisi plusieurs occasions pour promouvoir ses objectifs et faire connaître 

les réalisations de ses partenaires. Dans ce contexte plusieurs activités ont été menées en partenariat 

avec d’autres associations poursuivant des buts similaires de même qu’une série de contacts très 

intéressants.  

 

On retiendra notamment : 

 

 Le souper de solidarité organisé le 17 mai à Woluwe Saint-Lambert avec le soutien 

des responsables communaux qui étaient présents. Ce souper faisait suite à une 

demande de nos membres habitant à Bruxelles qui souhaitaient organiser un souper 

similaire à celui qui se tient chaque année à Céroux-Mousty pour accéder à un public 

plus large. Plus de 150 personnes ont apprécié le menu présenté à cette occasion. 

 

 La tenue d’un stand d’information, de vente d’artisanat et de repas de cuisine africaine 

lors du Concert à 1€ organisé par le Cercle des Jeunes de Quenast. Cette activité a été 

menée en collaboration avec l’association «  Oser La Vie » basée à Sombreffe et qui 

s’occupent de l’insertion familiale et scolaire des enfants de la rue à Kinshasa ou des 

enfants injustement accusés de sorcellerie qui se voient jetés hors de tout cadre 

familial. 

 

 La participation au forum organisé en marge de la Nuit de la Musique Africaine au 

domaine provincial du Bois des Rêves à Ottignies le 27 juin et dont l’objectif était de 

permettre à chaque organisation engagé dans la solidarité Nord-Sud de se faire 

connaître auprès des autres associations en vue de partager les expériences et les 

expertises.    

 

 La tenue de notre souper annuel de solidarité le 6 septembre a connu une grande 

participation (près de 300 personnes) dont plusieurs personnes  participaient pour la 

première fois. Ce souper comme les précédents,  s’est déroulé dans une ambiance très 

conviviale et très festive.  

 

 La participation au débat suite à la projection du film Congo River le 24 septembre à 

Jodoigne. 

 

 La présentation des réalisations de Espérance Revivre au Congo, à toutes les classes 

de l’école primaire communale des Coquerées, en vue de la préparation d’une marche 

parrainée, organisée par l’Association des Parents d’Elèves pour soutenir notre 

association. La marche parrainée a eu lieu le 19 octobre. L’enthousiasme des enfants  

fut débordant et la récolte très bonne.  

 

 Tenue le 30 septembre d’une conférence de presse pour annoncer le concert de 

Witloof - Bay  qui a lieu le 23 octobre avec une participation en deçà de nos attentes 

mais dont les participants ont gardé un souvenir inoubliable. 
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 La restitution du témoignage de nos membres de retour de mission au Congo a eu lieu 

à la Ferme du Douaire le 28 novembre. Elle a été suivie d’un échange avec le public 

qui s’est montré très impressionné par ce qu’une petite organisation peut réaliser avec 

peu de moyens quand elle s’appuie sur des partenaires congolais  dévoués, motivés et 

efficaces. Plusieurs participants se sont engagés à soutenir nos efforts et respecter cet 

engagement.  

 

  La participation au marché de Noël organisé  en décembre par l’association « Vie 

d’Enfant » dont nous recevons régulièrement un appui pour toutes les initiatives en 

faveur des enfants. Ce marché fut l’occasion de faire connaître nos activités auprès de 

plusieurs membres de Vie d’Enfants et de vendre les confitures réalisées par Myriam.  

 

 Participation à la proclamation des associations retenues par  la Loterie Nationale pour 

recevoir un subside du Ministère des finances dans le cadre d’un appui aux 

associations engagées dans la réalisation des objectifs du millénaire. Le projet de 

briqueterie présentée par notre association semble avoir séduit plusieurs membres du 

jury qui ont également été impressionné par la qualité du dossier reprenant notre 

historique, nos rapports d’activités et les nombreuses réalisations utiles en l’espace de 

quelques années d’existence. Des félicitations ont été adressées à nos représentants  

lors de la réception qui a suivi la remise des certificats aux associations subsidiées. 

 

 Participation à la réunion de lancement de la plate-forme « RISK » : Réseau 

International Sud-Kivu. Ce réseau tend à regrouper les associations œuvrant en faveur 

des populations du Kivu. 

 

 Rencontre avec un délégué du Centre National de Coopération au développement à 

qui  nous avons  présenté notre association désireuse de rejoindre le CNCD 11.11.11. 

 

 Participation à plusieurs réunions organisées par la Coordination Générale Migration 

et Développement (CGMD) en vue du lancement d’une antenne régionale. La CGMD, 

est une structure lancée par le Ministère de la Coopération au Développement pour 

soutenir les associations portées par les migrants pour soutenir des initiatives ou 

programmes de développement dans le Sud. 

 
 
 
 
 
 

2.3 Partenariat  au Congo 

 

 

Cette partie du  rapport est élaborée par la Commission projets. Rappelons que celle-ci émane du Conseil 

d’administration. Son organisation a été revue pour plus d’efficacité et de souplesse. Quatre de ses membres 

(Malesan C., d’Outremont J., Joris A. et Géradin P.) se sont engagés à un travail suivi, autour de réunions 

mensuelles pour examiner la pertinence des nouveaux projets, faire le point sur ceux qui sont en cours, chercher 

les sources de financement extérieures, présenter les demandes, le tout suivant la méthodologie qui a été mise au 

point. D’autres membres interviennent de façon plus discontinue, comme conseillers ou opérateurs en fonction 

des nécessités.  

 

Cette année 2008 a été marquée par la première visite de terrain d’ERC à ses partenaires de la RDCongo. 

Caroline Malesan, secrétaire exécutive, et Myriam Evrard, membre du Conseil d’administration, se sont rendues 

à Uvira et à Lubumbashi en passant par Kinshasa du 14 juillet au 4 août. Du 14 au 25 juillet, elles ont séjourné à 

Uvira, où elles avaient été rejointes par Paul Géradin, responsable de la Commission projets, présent par ailleurs 

dans le cadre d’une mission d’enseignement (avec son épouse , Marie-Luce Delfosse, extérieure aux structures 

d’ERC mais observatrice attentive…). 

 

Cette partie du séjour a été la plus approfondie, du fait qu’elle était la plus longue et concernait notre principal 

partenaire. Outre la visite d’activités sur lesquelles on va revenir et  divers contacts, elle a permis une 
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connaissance plus approfondie de Matumaini Kuishi Congo, association qui a joué un rôle de guide accueillant et 

avec laquelle se sont tenues de riches séances de travail pour analyser le fonctionnement et évaluer les 

réalisations. 

 

Il était en effet essentiel d’échanger sur l’expérience de ces partenaires, de comprendre de l’intérieur leur 

organisation, leurs préoccupations, leurs espoirs.  

 

Voici quatre conclusions qui se dégagent de cette partie du séjour, mais aussi plus largement de l’ensemble:  

  

- Vu la complexité du terrain, la diversité des réalisations et les enjeux pour le partenaire et la région, et 

aussi les limites de ce qui faisable par une petite association, il apparaît important de concentrer l’action 

d’ERC. 

 

- De façon plus générale, la spécificité de celle-ci est plus claire à nos yeux. On peut l’exprimer comme 

suit : appui à des collectivités-rurales ou urbaines (géographiquement localisées) - mises en réseau via 

une plate-forme qui est leur porte-parole et est notre partenaire direct. 

 

- En raison de l’extension qualitative et quantitative de ses activités, MKC est appelé à adapter son 

organisation et sa capacité de gestion.  

 

- A ce sujet, l’expérience d’une activité (la production de briques, sur laquelle on va revenir), les besoins 

de la région et les problèmes d’auto -financement de MKC convergent vers l’idée de se tourner vers de 

nouveaux secteurs, à savoir la réhabilitation des infrastructures (p.ex. adduction d’eau) et des activités 

génératrices de revenus à partir de l’exercice de métiers artisanaux (p.ex., outre la briqueterie ,  pêche, 

traitement de la chaux…). De plus, des attentes importantes sont exprimées par les populations des 

Moyens Plateaux qui surplombent Uvira, et dont les conditions de vie sont encore bien plus précaires 

que dans la cité et ses environs immédiats.  

 

- Pour MKC, il s’agit d’être en état d’encadrer de telles activités. Pour ERC, celles-ci requièrent la 

recherche de sources de financement plus importantes auprès de bailleurs de fond, avec le 

professionnalisme que cela implique pour la présentation de projets d’envergure plus grande. 

 

- Ces perspectives seront à débattre. Mais il convient d’abord de faire le point sur l’ensemble des projets 

soutenus en 2008. 

 

 

2.3.1 Matumaini Kuishi Congo à Uvira (Sud Kivu) 

 

- Groupement d’agriculteurs du quartier Hongero à Kiliba 

 

La décortiqueuse de riz achetée fin 2007  a été installée et  fonctionne. De même les travaux de 

réhabilitation des canaux  d’irrigation ont été achevés. Lors de notre visite, les partenaires ont posé des 

questions d’organisation et de commercialisation. A ce sujet, l’apport de stagiaires de l’Institut de 

Développement Rural (ISDR) localisé à Bukavu mais qui a maintenant une antenne à Uvira, est à 

l’examen, comme possibilité d’échange des savoirs et d’expérience.   

 

- Vulgarisation d’une nouvelle technologie de fabrication de briques en blocs de terre comprimée et 

stabilisée 

 

Ce projet important a démarré, en phase expérimentale sur un terrain provisoire dans le centre d’Uvira 

pour avoir une meilleure visibilité dans un premier temps et l’achat d’un terrain définitif est effectué. 

Une presse pour la fabrication de briques en terre, une presse à tuiles ont été envoyées, les partenaires           

ont eux-mêmes acquis une seconde presse à briques. Le hangar pour abriter l’équipement et la 

production a été construit. 

L’acquisition d’un camion est imminente. Une partie du montant nécessaire sera débloquée  en 2009. 

L’ensemble a jusqu’ici été rendu possible grâce à un appui de la Loterie nationale qui a retenu ce projet 

dans sa sélection, de Glaxo Smith Kline, de la Fondation Didier T’Serstevens et de la Commune 

d’Ottignies- Louvain-la-Neuve qui a de nouveau apporté son soutien. 

 

MKC étudie la possibilité de mettre en place une petite entreprise.  
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- Ecole de Biriba 

 

Cette école primaire, que ERC a contribué à réhabiliter, est gérée avec compétence,  mais participe 

cruellement de la pauvreté ambiante. Les frais scolaires de 67 enfants orphelins ont été payés et du 

matériel didactique a été acheté grâce à l’organisation d’une marche parrainée à l’école des Coquerées 

(Ottignies) et à un financement de Vie d’enfants. 

 

- Centre de santé et maternité de Kabindula 

 

Les visiteurs ont apprécié la qualité des soins donnés et la bonne fréquentation. L’évaluation positive du 

médecin chef de la zone de santé a confirmé ces observations. 

L’augmentation du coût des médicaments  à Uvira a posé un problème d’approvisionnement correct du 

centre de santé qui par vois de conséquence a observé une baisse de la fréquentation du centre de santé.  

Un subside a été octroyé en 2008 pour l’achat d’un nouveau stock de médicaments afin de remédier à 

cette situation. 

La distance entre le centre de santé et la maternité pose toujours problème. La construction d’un 

nouveau bâtiment pour le premier à proximité de la seconde est en projet. 

 

- Envoi de livres 

 

Un ensemble de livres ont été envoyés pour équiper  la nouvelle antenne de l’ISDR( Institut supérieur  

de développement Rural ) à Uvira. 

 

N.B : Autres projets visités 

 

- Ecole publique conventionnée Kibanguiste de Kabindula. 

- Groupements de veuves de Makobola I et II. 

- Etang de Nyangara, communauté de Kilomoni (à proximité du village de Kahororo).  

- Institut Kalimabenge à Kavimvira.  

- Groupement de veuves de Biriba et traction bovine.  

- Passerelle sur la rivière Mugaja. 

 

Il y a lieu d’être satisfait de la correspondance de ces  réalisations aux informations dont nous 

disposions, et surtout de leur qualité. Mais divers apports ultérieurs sont envisagés. 

 

 

2.3.2 La Providence à Lubumbashi (Province du Katanga) 

 

Ce projet d’encadrement des enfants en décrochage scolaire à Lubumbashi est dans une situation  

d’incertitude. 

La visite a permis de constater la réalisation des activités scolaires, l’achèvement du four à pains, de la 

boulangerie et la location de vêtement de cérémonies destinés à assurer un autofinancement.  

Le maire a été rencontré et une place sur le marché a été accordée pour permettre la vente de la 

production de pain et la location de vêtements dans de bonnes conditions. 

Cependant, vu que des rapports financiers corrects n’avaient pas été envoyés, il n’y a plus eu 

d’intervention financière pour la rémunération des enseignants-animateurs et le paiement du minerval. 

En outre, depuis août, les envois attendus n’ont pas eu lieu.  

On attend et on voit…  

 

 

2.3.3 Association congolaise pour le développement, l’alphabétisation et la couture des femmes- 

ACODACF à Kalémie ( Province du Katanga) 

 

Après de longs échanges sur place à l’occasion du séjour à Uvira concernant la mise au point et le 

financement d’un projet d’activités génératrices de revenus qui consoliderait  le centre de formation, les 

partenaires ne sont pas parvenus à une proposition crédible. Le refus leur a été notifié. 

 

Au total, la réflexion comme les circonstances amènent à concentrer notre action sur le territoire 

d’Uvira. Cela ne signifie pas un abandon des autres partenaires, mais une attitude d’expectative par 
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rapport aux propositions crédibles qui pourraient être faites par eux et d’abstention provisoire par 

rapport à de nouveaux engagements. Les perspectives d’avenir qui en résultent sont à discuter en AG. 

 

 

2.3.4 Association pour la Ré-éducation et Promotion des Filles en Difficultés (ISIRO) 

 

Le projet de formation et d’encadrement de jeunes filles en difficultés fonctionne sous la responsabilité 

de deux nouvelles responsables religieuses. En effet, la Sr Jeanne Pati, qui l’avait commencé, est 

devenue Supérieure générale de sa congrégation, les sœurs Dominicaines. En outre, des difficultés avec 

l’évêché ont entraîné le déplacement sur une autre parcelle. 

On est dans une phase de transition, qui sera éclairée grâce à la visite prochaine d’une famille belge 

compétente et fiable. 

 

 

2.3.5  Association des habitants du village de LUWALA  

 

 

Ce projet avait été initié par une réalisation de pompage d’eau en relation avec le comité des habitants 

du village de Luwala. Il comporte maintenant deux composantes, sur lesquelles nous sommes informés 

par la garante,  Soeur Nadezdha. 

 

1) A Luwala, un dispensaire sous l’égide du village. L’achat de matériel de chirurgie, matelas, 

moustiquaires, panneaux solaires ont  été financés. Mais pas de répondant du comité de village pour le 

moment, dont nous savons par Sr Nadezdha qu’il fonctionne mal et refuse l’intégration du dispensaire 

dans la zone de santé. Pour l’instant, toute intervention d’ERC est exclue. 

 

2) Un réseau d’activités dans les environs de Kikwit, à Luwala et d’autres villages (savonnerie, 

cantines…) qui débouchent de plus en plus sur des activités génératrices de revenus. Avec l’appui de la 

commune de Woluwé St Lambert, ERC avait soutenu le projet « Atelier artisanal des technologies 

appropriées en faveur des femmes paysannes de Kikwit et environs. ». Angèle, La coordinatrice du 

réseau vient d’envoyer les informations demandées par ERC à ce sujet. 

 

 

 

2.4  Partenariat en Belgique 

 

 

Dès sa création, Espérance Revivre au Congo a su compter sur des collaborations diverses et des 

soutiens plus ou moins permanents qui au fil du temps ont pris l’allure d’un véritable 

partenariat. En 2008  ces collaborations et partenariats  ont contribué pour 15% des recettes 

totales. 

 

2.4.1 Le Truc à troc 

   

Espérance Revivre au Congo poursuit la collaboration avec le Truc-à- Troc pour la vente de 

vêtements, de jouets, de vaisselle. Les ventes ont totalisé un montant de  1304.25 € en 2008 

contre 824,65€ en 2007. Le Truc à Troc observe une baisse de ses ventes sur le site de 

Louvain-La-Neuve et pourrait à terme arrêter ses activités d’autant plus que son bail locatif 

arrivera à terme au courant de 2009.  La concurrence  des nouveaux magasins de vêtements 

de seconde et du marché qui se tient deux fois par semaine sont à l’origine de la baisse des 

ventes. 

    

2.4.2 MEMISA-Belgique : 

 

Nous n’avons pas introduit de nouveaux projets dans le domaine de la santé auprès de 

MEMISA en 2008. Le contact est cependant maintenu dans la perspective de la re-

dynamisation du centre de santé de Luwala et du regroupement sur un même site des 

activités de santé d’Uvira.  MEMISA nous a mis en contact avec le médecin  responsable 

de la zone de santé de Kikwit dont dépend le village de Luwala. Des réticences de nos 

partenaires de Luwala à collaborer avec la zone de santé restent incompréhensibles et 
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risquent de limiter notre propre participation. La collaboration des centres avec les 

responsables de la zone de santé semble indispensable pour le bon fonctionnement des 

centres de santé au Congo et pour éviter l’isolement et la marginalisation 

 

2.4.3 Vie d’Enfant 

 

L’association « Vie d’Enfant », a gardé un intérêt aux projets de nos partenaires orientés à 

l’amélioration des conditions de vie ou de scolarité des enfants. En 2008, Espérance 

Revivre au Congo a bénéficié d’un subside de 5.000 € malgré les craintes que nous avions 

suite à la  réorganisation qui était  en cours au  sein de Vie d’Enfants et qui visait  une plus 

grande décentralisation et des nouveaux modes d’octroi de subsides. 

Vie d’Enfant nous a invité à participer aux ventes lors des marchés de Noël où nous avons 

écoulé les confitures préparées par Myriam.  

Nous avons  été invité à présenter nos réalisations à  l’assemblée générale de Vie d’Enfant 

en 2009. 

  

2.4.4 Conseil Consultatif Nord-Sud (Ottignies-LLN) 

 

Le projet de briqueterie de nos partenaires d’Uvira a retenu l’attention des membres du 

Conseil Consultatif Nord-Sud de Ottignies-LLN. Un subside de 1500€ a été octroyé en 

2008. 

   

Pour rappel notre participation au CCNS reste une opportunité d’apprendre au départ de 

l’expérience d’autres associations, et de s’impliquer dans des problématiques de paix, de 

développement et de solidarité mondiale qui trouve un écho timide mais de plus en plus 

favorable auprès de différents mandataires communaux et des habitants de la commune de 

Ottignies-LLN et des environs. 

 

2.4.5 La fondation Père  Didier T’Serstevens 

 

En 2008, la Fondation  Père Didier T’Serstevens  a octroyé un subside de 7619 € pour le 

projet de briqueterie. Ce financement témoigne de la confiance que la  Fondation place en 

nous.  

 

L’an dernier nous avions déjà bénéficié d’un subside important totalisant la somme de 

12.937,64 € pour le financement du centre de formation à Kalémie et pour le projet de 

riziculture à Uvira. 

 

Pour rappel, Le Père Didier T’Serstevens est missionnaire en Asie, il a créé une fondation 

qui gère  son patrimoine dont les fruits servent au financement de plusieurs micro-projets à 

travers le monde. 

 

2.4.6 La Compagnie du Cœur 

 

La Compagnie du Cœur n’a pas donné de représentation théâtrale en 2008. Elle ne joue 

qu’une fois tous les deux ans. Elle nous a assuré de son intention de nous retenir parmi les 

associations qui bénéficieront de son soutien en 2009. 

La prochaine pièce de théâtre (Espèces Menacées) sera jouée les 15 et 16  mai 2005 au 

théâtre Jean Vilar à Louvain-la-Neuve. Les bénéfices des deux soirées seront partagés entre 

Espérance Revivre au Congo et l’Entraide de Blocry. 

 

 

2.4.7 Le Théâtre Jean Vilar 

 

 

Contacté par deux membres, Monsieur Armand Delcampe, directeur du Théâtre Jean 

Vilar de Louvain-la-Neuve, a proposé deux spectacles pour lesquels toute réservation 

faite à travers notre association nous rapportait la moitié du prix d’entrée. Ce coup de 

pousse inattendu et original nous a procuré la somme de 638€. Nous espérons que ce 

« partenariat » sera reconduit lors de la saison 2009. 
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2.4.8 Association des Parents d’Elèves de l’Ecole Communale des Coquerées 

 

 

En 2008, l’Association des Parents des Elèves de l’Ecole Communale des Coquerées, a 

pris l’initiative d’organiser une marche parrainée au profit d’Espérance Revivre au 

Congo.   

 

Avant la marche parrainée des membres de notre association ont été invités à présenter 

au cours d’une journée les réalisations de nos partenaires du Congo.  

 

Des élèves se sont engagés à fond et ont récolté une somme de 2460.24€ qui 

contribuera aux frais de scolarisation des enfants orphelins de Biriba dans le Sud-Kivu. 

 

C’est lors du concert de Witlfoof Bay à Ottignies que les élèves des Coquerées ont 

officiellement remis la récolte de la marche parrainée.  

 

A ce jour plusieurs anciens élèves de l’Ecole des Coquerées et leurs parents et 

enseignants restent les piliers de l’association.  

 

 

2.4.9 Des amis de Solwaster 

 

 

Yves et Chantal Marganne-Fransolet habitent Solwaster près de Francorchamps où ils 

tiennent le restaurant «  Le Vinave ».  

 

Depuis la création de l’association, ils nous ont toujours apporté leur soutien sous 

plusieurs formes : récolte de fonds dans leur paroisse pour le financement de la 

maternité, dessert offert lors des soupers de promotion de Espérance Revivre au 

Congo, contact avec leurs proches,  etc… 

 

Depuis quelques années l’artisanat reçu des partenaires du Congo est exposé et mis en 

vente dans leur restaurant. En 2008 cette vente a rapporté 626€. 

 

Marie-José Moreau , la maman de Chantal a mobilisé certaines de ses amies qui ont le 

tricotage comme passe-temps. Près de 400 brassières, chaussons, bonnets ont été 

produites dont une partie a été envoyée à la maternité d’Uvira. 

 

Yves Marganne et ses amis (Carine Fransolet, Damien Fransolet, Daniel Pauli) ont 

participé à une marche de solidarité organisée par Oxfam. Ils ont fait don à Espérance 

Revivre au Congo du surplus des fonds récoltés pour l’inscription à la marche. Ce don 

totalise 1400€. 

 

Le soutien d’Yves et Chantal et leurs proches, s’inscrit de plus en plus dans la durée et 

prend la forme d’un véritable partenariat.  

Ils comptent organiser un souper de cuisine africaine en 2009 dont les bénéfices seront 

versés à notre association. 
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2.5 Recherche de financements pour les activités et les projets des  partenaires 

 

 

De petites associations comme la nôtre  ne peuvent pas facilement bénéficier de subsides 

importants destinés à certaines ONG dans le cadre de programmes agréés par le ministère de la 

Coopération au Développement  ou  par l’Union Européenne.  

 

Cette situation nous condamnent à la  recherche de subsides de sources  diverses si nous 

voulons poursuivre nos efforts de solidarité  avec le Sud. Elle exige une disponibilité des 

membres ou des adhérents qui pourraient consacrer une partie de leur temps à la recherche des 

possibilités de financement accessibles aux associations sans but lucratif. 

 

Les efforts déployés en 2008 pour  mieux  nous  positionner par rapport aux possibilités de 

financements existantes tant au niveau communal, provincial, régional, national, 

qu’international restent insuffisants et nous exigent de repenser notre stratégie.  

 

La pertinence des projets soumis par nos partenaires ainsi que la présentation des  projets auprès 

d’organismes de financement restent des critères de succès auxquels nous devons rester très 

attentifs.  

 

L’adéquation à ces critères nous a permis d’obtenir le plus important financement jamais obtenu 

par notre association auprès de la Loterie Nationale et ce dans le cadre du financement consenti 

par le Ministère des Finances aux associations dont les activités contribuent à la réalisation des 

objectifs du millénaire sans considération de leur statut (ONG ou ASBL).  

 

Au courant de 2008, nous avons obtenu une somme de 26490 suite à l’appel à projet de la 

Loterie Nationale. Le projet de production de briques et tuiles en terre comprimée et stabilisée a 

convaincu le jury. Le financement de la Loterie Nationale ne figurera pas dans le rapport 

financier de 2008 mais bien dans celui de 2009 car il s’agit d’une ligne de crédit dont les 

montants ne sont versés qu’après présentation des pièces justificatives. 

 

Notre souci de rendre compte aux donateurs inscrit dans notre ligne de conduite nous impose 

cependant de ne pas faire de l’accès aux subsides un but en soi mais de faire en sorte que les 

projets de nos partenaires puissent bénéficier des financements dont nous savons qu’ils feront 

bon usage au profit des communautés dont ils se soucient.     

 

    

2.5.1 Recherche de subsides : 

 

 

Comme en 2007, la part des  subsides et autres financements a représenté 67 %  des recettes 

totales.  La répartition détaillée est donnée dans le tableau des ressources en annexe de ce 

rapport. 

 

Les dons des sympathisants ont  sensiblement augmentés passant de 8222€ en 2007 à 

13025€ en 2008. Cette augmentation est attribuable en grande partie à la publication de 

notre premier bulletin d’information « ESPERECHO » et  aux efforts de promotion 

entrepris durant l’exercice 2008.  

 

 

2.5.2 Recherche de financements propres 

 

 

En 2008, comme en 2007,  les financements propres constitués essentiellement de la 

cotisation, des dons des membres et des recettes des activités de promotions  ont représenté  

33 % des recettes totales.  
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Deuxième partie :  Rapport financier 

 
1. INTRODUCTION 

 

Le rapport financier présente l’analyse des ressources et d’affectation des ressources réalisées entre le 

01/01/2008 et le 31/12/2008. 

 

Comme les années précédentes, la présentation des tableaux d’analyse des ressources et d’affectation des 

ressources ainsi que le budget prévisionnel a tenu compte des remarques formulées par les membres lors des 

précédentes  assemblées générales et plus particulièrement celle de 2003. C’est le cas notamment de : 

 

 L’inscription des sommes non allouées dans la rubrique banque caisse  du budget prévisionnel. 

 

 L’ajout dans les tableaux de l’analyse des ressources et d’affectation des ressources d’une colonne 

reprenant les ressources et l’affectation des ressources du budget prévisionnel. 

 

 L’ajout dans les tableaux de l’analyse des ressources et d’affectation des ressources d’une colonne 

reprenant le % des principaux postes par rapport au total. 

 

L’ensemble sera commenté par le trésorier lors de l’assemblée générale. Des éclaircissements seront donnés  aux 

membres présents. 

 

L’agrément du ministère des finances pour l’octroi des attestations d’exonération fiscale pour les dons reçus de 

plus de 30.00€ est soumis au respect de deux critères important et notamment  le fait que les frais de 

fonctionnement ne doivent pas dépasser 10% des dépenses ( affectations) totales ni dépasser 20% des recettes 

(ressources ) totales soustraites des financements par des organismes agréés (OA).  

 

Ces deux critères ont été respectés comme le montre les tableaux suivants : 

 

 

 2008 

Frais de fonctionnement 1.068.17 

Total des dépenses 63026.95 

 Pourcentage 1.69 

 

 

2. ANALYSE D’AFFECTATION DES RESSOURCES 2008 (voir annexe) 

 

3. ANALYSE DES  RESSOURCES 2008 (voir annexe) 

 

4. LE RESULTAT ( voir annexe) 

 

5. LE BUDGET PREVISIONNEL 2009 (voir annexe) 

 

 

  

 

 

Fait au siège de l’association à Céroux - Mousty,  le 26 AVRIL 2009 

 

 

 

 

 

Malesan Caroline                       Laurent Loi               Assumani Budagwa  

  ( Secrétaire)                                  (Trésorier)                              (Président) 

 2008 

Frais de fonctionnement 1068.17 

Total des ressources – financements des organismes agréés.  62733.41 

Pourcentage 1.70 


